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SÉANCE DU 28 MARS 1879. 117 

)J. Malinvaud donne ensuite lectut·e des passages suivants d'une 
leUt•e de )1. Ramondt tr~sorier de la Société : 

« Nous t•ecevons I'<UIIJlliation du déc1·et nous autorisant â accepter 
» le legs de 300 francs do l'ente, <[Ui nous a été fait par notre regretté 
,. collègue M. Thibesard. 

• ...... Je prévois fJu'il me sera difficile d'assister à la séance de ven. 
J) dredi. Si, en e.ffet, je n'y venais pas, je 'lOUS t,rierais d•annoncer à la 
• Société l'a.utoris:ltion que nous avons reçue. Le déel'et est du 26 février. 
» f879; il a été notifié par déllêche du Aliuislre de l'Instmdion publique 
» et des Beaux-Arts, du 21 mars coul'ant. » 

M. le Président informe les membres présents de la résolution 
adoptée par le Conseil, de célébrer par un banquet le 25t anniver­
saire de la fondation de ln Société. 

Une circulaire sera envoyée incessamment à ce sujet. 

)(. Fournier donne lecture de la communication suivante: 

DE L'ESPtcE DANS LE GENRE RUBUS, ET EN PARTICULIER DANS LE TYPE 
RUBUS RUSTICANUS 1\lerc., pat· •• D&L.B...t.N<:lBIE. 

(Réponse à MM. Boulay et Lefèue). 

I 

Depuis la publication de mon Essai S?U'les Ru bu~; not-ma:nds, les obser· 
valions n'ont pas manqué a ce travail; plusieurs botanistes m'ont encou­
rag~ da.ns cette voie, et je compte parmi les plus précieuses l'approba­
tion que lui a donnée ~1. Godt·on, le savant auteur de la Flore française. 
De leur côté, l\I. Doulay, le laborieux fondateur de l' Associatiot~ t·ubolo­
g·iqw! ( t), li. Lefèvre, i nlatigablc collecte ur et collabora te ut• de li. llullet• (2), 
en ont fait une critique à. laquelle je vais essayel' de répondre. 

}1. Boulay a fait observer que « le nombre n'a rien à ftlire dans la 
»question; il ne s'agit pas de savoir s•n y a peu ou beaucoup d'espèces». 
J'en conviens; mais on peut toujours Ht·e surpris et concevoir quelque 
hésitation en passant (les 10 espèces de la nore de France au chiffre de 
400 que je suppose atteint. Il est vrai que le Draba vern a a bien donnt~ 

{1) Assoeialüm nlbOl6!Jique {Annotations,1816). 
(t) Examen de l'Essai sur le~~ Rub11S tiOt'ttiiJ'IIIls (8ull. SfJC. bot. Fr. t. XXIV, Séances, 

p. 217). 
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H8 SOGIÉTË BOTA.tHQUE DE FRANGE. 

Jipu à 2.f.r, c>S(li'!cl's (i); mnis il P.st "rai att~!ti f(U~ leur :mteur épronvc 
:mjounl"lrui 11:1 extrènw emhanas i1 s'y t·econnnître. 

~1. Boulay ajoute : u Il s ·ag·i t llt~ cou~tate1· ries distinctions m:tuife~tf\s d:tns 
la nature ef rle fixer leur importance l'P.Iath·e)) (loc. rit.). (/C'sl bien là, 
en effet, le travail que nous poursuivo11s lt~s uns et. les autrt's; où nous 
1lifl'érons, c'est sm· l'évidence des distirh~tions et sur leur imporLanr.(; rela­
the. La valeur des ear~lctères, c'est bien la Je point en litige; tous n'ont 
pas la même importance~ tous ne m~ritent pas d'èl.re sisnalés. Il y a loug­
tl.'mps que mon illustl'e maître, A1h•ien de Jussieu, disait qu'il fallait 
« IH~ser les caractères jllutôt que les comptE!I' ». La snhot·dinntion des 
c(u·actère:; a .:!té la clef lies metholles nat.urell~s; elle sera aussi, dans un 
ordre moins ·Hev(·, celle dP.s espèces. L:l lùi des individus ne diffère pas 
de celle des sodél~s. 

Je ne veux })as réllét~r ici toutes les app&·éciations que j'ai donm!es dans 
mon Essai sur lr.s nubus 1Mrmands, au sujet de la \·at•iahilité, de l'incou­
stance et dn peu dt\ Vltleut· des caraelères su1· lesquels les rubologttl'-'1 
modernes s'aptlllicnt pour Ct'~Cr des types UOU\'eanx r)ew~s à }a dignité 
d'esp~·~~s. QuellP.! valeur, en efJ'et, attl'ibuet· a des caractères qui se fondent 
~ons nos mains pour ainsi dire, moltiles, fugaces, apparaissnnt à l:t clnrté 
vive du jonr, disparaissant sous l'ombre des bois, auh·es SUl' la colline et 
dans In vallée, défiant la patience de l' obilervateur, qui manque d'expressions 
pour les décrire et d'adjectifs pour les qualifier. Cette inconstance les fttit 
renlr<' l' rl:tn s la classe des \':ll'iillÎ ons i mlivid ueHes. et leur in trod uctio n dans 
les di:tgnose-s P.Ucomhre la science sans profit. Mais comment fondt'r sm• 
ces v:uialion~ dt.s types .~Jléciflgttes~ li. Boulay, à la vrrité, prend soin 
de déclarer« qu'il ne croit Jlas à la primordiaJité tt à la ~tabilitio absolue 
de toules ces formes, en attcunr. sorte )) ('2). Alors, pourquoi les tlêcrire 
comme si elles les possédaient ; rourc1uoi les placet· ·sur le. mê-me rang et 
les élever au même titre que les esrèecs? Puis(tn'ellt>s ne sont pas stables, 
vous en convenez, à quoi s'appliquera In descrir)l.ion que vous faites ? 

~I. Jordan, lui, croyait à la llrimordinlité <!t à !11 stabilité de ses espèces, 
ct il ê!ilit logique en les Mcrivaut. }lais cette stabilité fût-elle prou\·éc 
dans !'t~poque actuelle, il ne s'ensni\T~lit pas que l'on ait alfah·e à des 
esr1èces, mais setdement à des races fixées par la permanence des in­
lluences qui les ont fait nai.lre. 

M. Boulay ne nie pas l'origine commune, mais il attend tJu'clle soit dé­
montt·ée, et, en atlendant, iJ agit comme si elle ne devait pas l'êts·e. L'école 
opposée sait bien que l'ot·igine commnne n'est pas démontrée; mais par les 
faits acqnis, l'ob~tr.nation lle c:u·actèJ•es communs et décisifs, les annlogic.s, 

(1) Jordan, bu upecu n({ines. 
(2) Annotation$. 
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SÉANCE DU 2S MARS 1879. H!} 

Plln la sonpl,'onnc, e.lh~ ;1 •Ir f~>t·tes pt·i·sont(•tious el C'llc ngil comme si elle 
tlnvait l'1!tm. Voilil. eu [Jt't~s:.an! la f[HC!;lion, oti l'on en est d:~ns les deux 
t:.;HnL•S. 

FcrmP.s et t•igom·eux tlans J~nr JorEtani.~m.e, car il f;mt bien apt>ele.r la 
doctrine par son nom, les ruhologues P.ll'acent de la scifmc~ les exJn·essions 
de forme, de val'iation, de varii.M~ c~t rl'espèce. el. n'adtnrttent vlus r1u'une 
seule c:llé~oritJ de typ~s suppos•~s primordi:.nx, const:.nls, dr. même valeur. 
Dans les 22:l espt\ccs décrites pat• 1\I. Genevhw, pour le seul b:t~sin de 
la Loire, il n'y a pas une seule variMé. 

Si M. Bonlay ne croit. pas it la stabilite de ces formes, llOlll''lllOi lr.ur 
impose-t-iltlesnornsquiencombrent l:t. sci~nre, augmentent les difficultés? 
l< T:mt j)ÏS, me t•(o,pondait un joua• un botaniste dllnS une discussion :tna­
lo~ue. tant JlÏS; il nf' s'a!rit p:•s de f:tia•p de la scienc«> facile, mais tle la 
~ci P. nec \l'air. ll 0 h ! san!'; doute. Eh hien ! ne Sel'ai t·il jla s pln:o: sei rn! i firtue 
-ct seulemPnt JlOUl' les nwii!U•s un jlen imporl:Httr.~- tle lenr imJlOSet·, 
an lieu d'nn nom nou\'eau, un qualificatif qui uous ap(lrf'nd1·nit quelque 
chose cl rappellerait ln note saillante qui les •lill'.!•·cncie d'avec le type an­
(lllel elles sr.mtlaehent.; Jlllr excmllle : microrJI,yllt4.8,1iUIC1'opl11!ll1ts, muws, 
rob 1t.~tu11, uqwt.fit!tt.S, apritnt.~, mnbroM.ts, etr.. C' Pi"l ainsi f[UP. }1. Go1l ron 
employnit pour )f.'S formes des Batraclli·um une nomenclature simple! et 
clairr. 

« Il t~st infiniment t)Ius facile, dit un sava.nt botani~te helg~, }J. Kit~.kx, 
rlc décri t'f! une. l}(a ntc conn ne non n~ lie, tt ne d'en éluclier les a ffi ni tés et de 
la mpporte.t· it un type connu. )l 

LP~ tlc!'hl•~rala M la sr.ir.nce seraient plutôt dans une synthèse habile, 
savante, qui rerhr.rcherait le lien qui rapproche an lieu des nuances r1ui 
dh•isr.nt. Le srmmt prof•'s~rm· de Lille ne repousse ~las (·eue conclusion 
fin:~le, m:-~is il n~ l'l'OÏl P'!!'! que le moment soit venu de la pose1·; les vues 
th(•oriqnf's f(ll(~ J'lln Jlfllll'l'ait émettre manqneraient de base. il ''eut Cftle l'on 
nrhèv•Hfahorcl la statistique compiHe el intelligente d~s formes actuelles. 
Nous pcn:;ons, ,r:t(lrès Je plan adopté, que l'on s'tm~a!fe dans un travail 
sans n{oces~it.é et sanï:l fin; car, comme nous le disions avec ~1. FtMault, 
o: r.es formes se sncci•dcnt par centaines, se crois~nt, pet•sistenl. plus ou 
moins longtemps, et disp:traissP.nt lorsque l'on a à peine cu le temps de h!s 
ùtudier, r.t de nouvelll'S PI'Cllnentleur r•lace » (1). 

On nous reproche de faire àe.ç t'étluctilms a.rbitraires, ta.ndis CJU~ l'on 
rtste dans l1?B lim·ites de. la. pl'at-iqu,e couu~tuJu~. Ceu~ qni anr.- fet'IHll l'hon­
neur de me lire, pensm•ont pcul··être qu~ je JlOUI't':tJS retoumer l:t r~Ot'xion 
à mon pl'oflt ct tl'llunw que e1~ sont vos cr•'ati ons, \"'l s sl~t•a r:t Li ons 1111 i sont 
aa·hitraires et que \'ous sortez dt! la pratit{HP. conunutlC!. Ce tu.>de til: f.'lire 

{ 1) Frédault, Traité d'anth.,·opolngie. 
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I~U SOCIÉ'l'~ BOTANIQUE DE 1%\NCE. 

t'!mharr:t~i;t' la sd~n(:t~ de beaucoup de noms Jlt'orisoins, mais c'est là le 
moincke inc011Yénient; il méeonn:~Ît en même temps Je rang, la valeur 
d'une forme, ses affinités naturellûs et su "~ritablc signillcation. 

li. .Boulay prévoit, pour son travail, une seconde l)hase, celle de l'ex­
périmentation.« Il faudra consto.ter, dit-il, si les formes distinguées provi· 
soirement jusque-là sont tl'une th:it~ a!Jsolue, on, dans le cas probaMe 
tl'une certaine variabilité, qup;lles sont les causes externes et surtout in­
ternes, l'étendue ct les limites •les var·iations dont la pt·euve sera f<~ite " 
(loc. cil. p. 4). L'autem· nous convie ici à un tr·avail herculéen; on en 
coDlj)l'Clnds·a les difficultés si l'on réfléchit qu'il s'agit de ceutnines de lormes 
à sonmettre aux inllueuces multiples cl combin~es do climal, d'altitude, 
de soleil, d'ombr·e, d'humidité, ete., qui peuvent les modifier. ~lais ces 
expériP.nces se font jom·nellement dans la nature ; (j la grande diffusion des 
Rubu,s et la multiplicité des formes spontanées » fournissent à l'obse••va­
teur un chamll immense. J'ai d~jà essayé, dans mon premier travail, de 
faire la p:lrt de ces influences et de noter les modifications <lu'elles opè­
rr.nt. Aujmu·d'hni, Sf'.l'l'nnl. la qnestion de plus rn·ès, sans pcn~P.r l'm·oit· 
épttisée, fessayer·ui de recher·chc•·, pom· un tn•e <tui est très commun dans 
nos contrées el ftni me semble bien ea.ractêrisê, le Rubusrusticamts ~fer·c., 
la valeur des carnetères qui séparent une quarantaine d'espèces 'lue )'ou 
a créées à ses dépens. 

J'ai la mauvaise chance que ce type n'est admis ni par M. Godron, ni 
par M. Lefèvre ; mais la vérité, à laquelle je cr•ois obéir, doit l'emJlorter sur 
toute auh·e considération. J'aurai le l'egret de me séparer sur ce point du 
classiqtle auteur de la Flore d~J Frat~ce, - qui admet eependant ce type, 
à titre de variété,- el en même temps de M. Lefèvre, à qui on doit un si 
grand nombre de créations moins justifiées, et •1ni, malheureusement, n'est 
plus là aujourd'hui pour derendre ses opinions. 

Il 

Le Rubus t•usticatiUS a été créé par Me1•cier, trop tôt enlevé à des études 
sérieuses et pleines de promesses, dans un travail iutitulé: Rubi genevenses, 
imprimé à la suite du Catalogne des plantes de Genève par Reut<'l'. J'ai 
d'abord à étnhlir l'autonomie de cette espèce qui est réunie par M. Godr·on 
au R. discolor W. et N., c.omme forme ~es pays calcaires, on prise pour 
le R. discolor lui·même par un certain nombre d'auteurs, ou partagée [)ar 
d'autres en un nombte considérable d'espèces. Mon but e:;t de montr.-.r: 
i• qu'il faut dégager complètement du discoler l'espèce de i\Iercier·, et 
2• qu'une foule d'espèces -je ne pat•le que de celles que j'ui vues -
créées pa1· M}l. Lere\'l'e, Rip:trl, Genevier, Boula)T, etc., n'en doivent pas 
·~tre sépaa·ées. 
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S~ANCE DU !8 MARS 1879. 1!1 

D'abord Je mticanm Mercier ne p~ul être confondu spéeifiquement 
avec le 4iscolor Weih. et Nées. lleUons en a·egatd les descriptions de ces 
auteurs. 

ft DISCOLOR W. et N. 

Turion de i2 à 15 pieds de long, 
de ; à { pouce d'épaisscuc·, courbé, 
angtdeu:e, simple ou rameux, presque 
touj~urs d'un pourpre obsetw(obscm·e 
purpuret~s}, muni d'aiguillons, de poils 
el de lignes finl!s, dua· et lign~ux (stri­
goso-ul'i~eo, dans la diagnose). 

AiguiUons longs de 3 à 4 lignes, 
larges de 2 et plus, solitaires et épai'S 
sur les angles de la tige, 5-né$ (et~vi­
ron 5 dans un mérilhaiM, t•ecou·rbés, 
glafJ;·es, purpurins â Ja base, jaunes 
au sommet, durs et piquants. 

Fettilles alternes, toutes 5-nées. Pé· 
dole commun long de 3 pouces, géni· 
culé, triangulaire, 1·evêtu, ainsi que les 
pétioles paa·ticuliers, d'aiguillons petits 
fortement rec.out•bi$ et d'une pubes­
cence dense el un pen étalée. Stipules 
étroites ciliées. Pétiolule de la feuille 
moyenne long d'un pouce, les intermè· 
diait·es d'un Jemi·pouee, les inférieurs 
de !lignes. 

Foliole moyenne ovale-o1•Wculai1'e 
aiguë; les autres ovales et aiguês, 
toutes à dents muuonées-serrées, gla· 

R. JtUSTICA.NUS alerc. (1). 

Turion glabre fortement anguleux 
et canaliculé, arqué dans le bas, d'une 
c6uleu1• gris glauque à l'omb~, braM 
an soleil (2) et se ramitlnnt la pa·emière 
année. (Il ajoute en note : Cette ~spèce 
n'est point velue, mais il y a une lé­
gère pubescence sur les rameaux, sur­
tout les l)étiûles et fa panicule. On 
1·emarque souvent une so•·te d'enduit 
gr-isâtre sur la tige et les rameaux, qui, 
dans la vieillesse, pertt se détaclter par 
ecailles. lln'y n jamais de glandt'S.) 

Aiguillons remarquables par lettr 
force; partant d'une base fot·t élargie, 
ils se a·~tréeissenl peu à peu jusqu'à 
leur sommet ou le plus &ouvent jus· 
qu'â Jem· milieu; Je. sommet a)ors se 
11rolonge en une pointe longue et ar.é­
rée; géll~t'alement droits sur la tige, 
ils se courbent tm peu en se &'al,l'''o­
cbant de son ext1·émité cl suc· les ba·an­
ehes. Leur l\mgueur atteint juSt{ li '.i 
8 millimètres, et leur nombt·e, de 4 â 5 
dans un entrenœttd, peul nller jusqu';\ 
S\! toucher tous par leur base sans 
})erdre de lflur force (3). 

Feztilles cauliuaires 5·nées. Pétiole 
commun aa·rondi en dessus, rarement 
aplati, pubescent el armé ~l'aiguillons 
nombreux, arqués ou crot bus. ))étioles 
pal'ticuliers plus longs que dans l~s 
eip~s voisines (collinus, cttm:ifolius). 

Foliole moyentle ov4le-oblongue, 
arro-ndie et tm peu altéliUée (i ta ~ase 
(6bovale), sa-ns échamrure, s'elargi$· 

(t) J'ai dfl intervertir l'ordre descriptif de Mereier, ntais j'ai scrupuleusement respecté 
ses upre!sions. 

{2) Habitnelleme11t d'un pourpre violacé traM. 
(3) Let aicuillons sont souvent velus astu haut. 
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122 SOCIHTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

hr~s('~ nte~ ~~t n~ rt fo nr.é ·~ n dessus, 
bfo11rluJs Ct'll.drtic.~ ~~~~ tle$,:0 us, à 1 omen-
1um lé!JCI', Nlriae.(•s. (flans les di:~gnoscs 
il dil. : acum.inatis ... fW(J~tll! rluplil:alo· 
sen·at i~r. Dans la Jigurt! hl feuillt•. e:; t 
représ+.•ntée large et écl~anorëe forff:­
ment à la ba se [ corùlic].) 

sm1t tl'/l. l'r.tJ. en Ile ·rn pproch.ant du 
:10/lWU•t, fjlli SI! if'l'IIIÏIIC hl'lll1qllt!1nettl 
11a1' une pfliltfe t:OI!rfe(en -=pi rio'.,,), l.t!llr 
la rg1mr var· i 1! dt!pni s la lim tu.· ;u·t·on•lie 
ju~.-tu'it eelle d'ont! c)llipse eL la pointe 
pe 11t runmtnet• COITipl èlmucut. 

Rn.. me a" (lo1·at droi 1., CJ'r.usr dan;; 
une pat•! ic de sa lo uguo~m·. Feuilles 
5-nécs en bas, 3-nùcs au ;.ommet dt!S 

rameaux ; rn rem en 1 J ou 2 feu i lll~S se 
tl'out·en(. à l'OJ·igint• tle la gmppe; ~lies 
SOnl bientôt t'CillJll:•cêt~s tlnt• tl.•s briJc·­
t.ées scorienS•$, conrtus t!L Ler·minc;c!s 
par 3 divisio.n~; si111plPs clans l+l haut 
cio la gl'appe. 

Rameau floral ;mgult~ux, muni d'ai­
guillon~ épars reco~&l:bés ctt·evètusd'une 
pubescence l~gère qui dnns la panicule 
sc chauge en un tomcnhun blanc. Les 
feuiUes ·llréscntent la forme de ce11cs 
des tiges slé•·illls. Elles sont 5-nées à 
la hase, 3-n!\c~s au milieu, ce11es cie la 
partit~ su Jlét·ieure mêle es à l'inflm'eii­
C~~t&cl!, quelquefois simples. Hmetêcs 
allong.~t•s ét.•·oites, 3-fides ou simples. 

ltt/loresce 11 ce : Pimicul(l ou lllutôt Infloresc(!fl,re : ('; •·np lw re: gu 1 i •) •·c, 
g••appe compnsêt'!, f•1rmé~, di!JlUis les c~omposél' tic~ à 12r:urJuJc;: assP.z llis­
aisselle.s •les feuilles supi\rit:ures o\1 l.a nt.s cl. !l'autant. pltts 1•tctlés qu'on le~; 
n~issent Je~ pr~tuiers ramnlcs ju~fllÙlll 1 ohsel'\·e plus l'l'êS fhl SOlllllll'l, jusc1u'ù. 
soumu!l, de •·a mu le$ r.ourts nom hrr!UX fot'Jnet• a vc c J'axe Ull fJ.ngle tl roi t et 
en grapp+l ou en corymbe mull.i Rot·e. me11~e rsn·v1:rse. Ils variomt .J c lougmmr 
p,;,loncnles rcvêl.us de soies c:ou•·tes et remlent la gt·appe hU'~e ou étroite. 
be t•bact!es ct d'un tomeutum hlanc. Il~ po1·tent le plus soq vent 3 fie urs, dont 

Calice bhnc t11mentcux, à divisions 
ai~u (•s, réfléchies à la mattwi 1 ê du frui 1 .• 
Cm·ollr élo.'~gaule à t•étalcs cl. é1arniucs 
l'OSCS (J). 

Fruits moyens, noirs t!l drl snveur 
n~wéablc. 

les pédicelles gros et courts s'en déta­
chent dès le milieu ; les pt!dicelles 
Jaté•·aox se subdi,·isent quclcJu•~fois de 
m:mil\re que le nombre d<)S llmtrs p<mt 
aller jusqn'à 7. 

Ca lil'l! hia ne col onnl'\ux à S{;pnl e~ 
t't\lléchis. Fleurs mO!f(!li.ncs cl'uu T0$1t 

foncé 01r. cm·uë ; pétales c/liffnnnes 
obov~s. dottt les (lotds convergent 1m 
ligne d·rotte jusq1J.'ti lem· point cl'in-
SII1'tion _; rarement ils sont un peu l't'Il­

trés de manîèrt! à former un ougM (2). 
Fnüt nm·•unl llll ru:n ali ongé, com­

pos•~ d'au moins 40 carpelles peW.s el 
sel'rts, nynnt une touffe de poils à lem· 
sommet ; mais souvent le nom]m~ des 
carpelles diminue beaucoup, ils sont 
aiors plus gros. ScmenCtJ t•etile, ovoïde 
oblongue, à bot·ds égal•)menl convcxc:s, 
base arrondie, sommet émoussé, f;tCl~S 
m·t·ondies. 

(1) Dans la f.gut·e, les pétall's son L représenté~ un peu onguiculés ; l'i ullurc~r.cno•e un 
peu ncxu<'use et pa*~abletll(llll aciculée. 

('!) Les jP.unea enrpelle~ sont pubescents ou poilus. Les organes SE!l'Uels ~on! ordinai­
rement colorés. Les rappo1·ts de longueUJ' varient. 
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SÉANCE DU ~~ MARS 1879, 12S 

Dans les champs, haies, buissons. eommr.nee à Re,trir au 8 juillet. 
Tl!I'I'I'!S fcrlih!s, haie::. •les villag1!~; elle 
d i!;JHll'<li t 1!aus \1~ S li.\ l'l'CS COIIIllaCli!S Cl 
ne se trouvt~ l'liS tians l~s bois. 

Il me llarail difficile, apt•ès des descriptions aussi précises, de confondre 
ces deux plantes. Le R. rusticanus de: ~le1·ei:•r JM pamil un type des mieu:t 
caractérisés. Trt>s commun dans nos contrées, on le reconnait fRcilmnent, 
malgré lt's \'ariations de quelquP-s caraelèr1~s, it unl' ph,\·sionomic JllU'IÏt~u­
lière, â ce •• je ne sai.~ quoi l) <tue les lli!Scl'iptions ne remi Mt rtu'i mparl~li­
tement et qni ne trompe guère l'o~il •l'un observateur at.teulif el etui a 
bemtr.ou1• prtr.ti(J1l~ l'estlèce. On peut m: })as s'liCCOI'der sur ce qui est Je 
R. tl.i.~colot· de Weihe, m:lis il me Sf.'.mi.Jle irnpossibl~, d'altrès l;t dP.~crip­
tion ct la figure, de Je •·cconnaitre dans le 'tustit:amu, si Lien décrit v~w 
~iercier. Voyons l'opinion d~s auteurs sur c.r. point. 

Arl'henius, flans les Rubi Sueciœ, nrlopt~ li! nom d~ discolor Wcihe, 
mais il est douteux qu'il ait eu en vue la. r~lanlt.\ d'AIINna~ne. Tl décl'it 
(tableaux synoptirtues): l'l Tige ~1ngnleuseàfac~s pl:uws; lenilles êti'Oitement 
ovales-elliptiques, tou les ntti~nuées à la hase, pins largrs au sommr.t, ncn­
min~es (ou à sommet cuspidè); pétales oiJO\'és atténuùs il la lmsr.. 11, Tout 
cela eonvic-ndt·ait mieull: à rusticmlw:; la f01•me des feuilles, indiiJUÏ!e par 
Weihe (ot·ato-orbiculatum), l'ernb:wrasse; il est obli~ù d'admeltrt~ tpm l:t 
forme \'at·it: et lcnd, en Suède, à la forme o'·alt~. 

~1. Godron, d;uts J;t Flore de Fmnce, aclmct le type de Wcihe, mais sa 
di~Sct·iption intermédiait'e semble eompt·cnllre les Mux osp(!ccs don! il •.•st 
que~tiou. G'est du resle l'opinion e~qwimée tians ses h!Llrcs, à savoir·, '1110 
le fttsticfmu.s Mct·e. n'est qu'une foa·me du di:~color, t•roprc an x tcl'minl'; 
calcail'cs. 

l\1. Genevier dislingne comp1Hcmenl Je t•ustic(mus ~ll'rc. (R. discolor 
anel. non W. etN. ): «Tige excaVI~!C cërosint•usc. FHuilles réll·écieset entièt·es 
à la base. Pi!Lnll.'s ovales-arrondis au sommet et ét•ollés .•• à onglet court. » 

C'est bien la t)lante de 1\Iercier. Qnanl au discolor d<~ Weih•\ il le J>lace 
dans un autre gronp1~ et le fait synonyme fle spi)Ciosu.s 1\lull. et lloul. ll 
décl'it: (l Faces de la lige phmes, l'cu ('xeavé1~s. F1Htillcs largement o\·:tlt•.s, it 
base large entière ou il peine t~chant~ré<', ontluh'l's-t~rispr<~~ au bor1l. Ra­
meau floral at·rontli à la hase. Pt!t;Lles rose cl:tit·; sr.ylcs blond!!. )) Celle (\eS­

eriplion répond assez exactemetlt à l'arge1tlellS de Weihc, que l\lercier 
fait aussi synonym~ dP spt•cioM.t.s (mais l<'s t~clw.ntillons de M. Boulay sont 
dilf~l'ents). M. Genevier admet, au l'l'ste, avec doute m·uentCU$ commr. 
synonyme d'argenlatus Mull. ct comme voisin de~ tliscolor. 

llerciet• disliugne natul'cllcment son eS}lècc de celle des Ru.bi get·manici 
à laquelle on veut la joindl'e, el ht llhll•art des auteurs qui se sonl or~cupés 
de ce genre ne confondent pas ces deux types. 
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·124 SOCII~TH BOTANIQUE DE FRANCE. 

Il r.st au moins (!trange que M. Lefèvre, qui séparait si facilement r.l. 
pour lle8 caractères légers, qui était si Jlrompt à créet· des es1>èees, ait 
persisté « en dépit de la critique », à rêunit· les deux csl•~ces dont il 
s'agit. « Aucune desc.ription, dit-il (loc. tit. ), ne convient mieux à ceth1 
esp1~ce (ru,sticatlus) que celle de Wei he et Nees (àiscolor). Il est évi­
dent, ajoute-t-il, que celle Ronce éprouve des varlalions suh·ant les lieux 
qu'elle h ah ile, et dans lesquelles 1>1 u sieurs botanistes ont cru voir des csph·<.'s 
distinctes. » Et, ll•un trait de plume, il supprime les Weil1-ean·us Rill., 
rt~sli('a nus ~1 t>r·c., subrmar!Jinattts l\1 u Il. et Timb., arellanus ~1 u Il. l' t 
Timb., cunealus Boul. et Bonv., cammbimts Bou). et Lrt., floœosu.y 
Doul. et }felm, iusignitus Timb. et M.ull., ltpicnl;ferus Mull. et 'l'imb., 
pronrUiflorus Timb. et Mu li., inœq?tidnt.tattts, Boul. et 1'imb., enopto­
stacky.~. }full. et Timb., teJiltmcantlms Boul. et Timll., BouveU GP.nev., 
semù:iritli.~ noul. et lloh~l.. splemlens Chaboiss., bmchyclados fioul. <lt 
Tuezk., etc. Et c'est ~1. Lefèvre, l'autem· des R. 1~igrictttus,plt]Jllopl~oJ'tts, 
gt'Jf1JOttctmtlnts, qui f.•lit unu pardlle hécatombe! M. Lefi!vre tire sur ses 
h·oul>os, cm• JIBI. Mullet", Timbal-Lagl'ave, Uoulay, G(meviet·, 1livisenl 
d'après les mêmes procétMs el avec la mème facilité. Je me tr()nve avoir·, 
vis-à-vis de Itl. Le.fëvl'e, cette singuli~re pm;ition, de u·ouver qu'il :1 tort : 
'1 o de réunir deux espèces tlistinetes; 2° de distingue a· spécifiquement beau­
coup d'espèces dont la séparation n'est pas suffisamment justifiée. 

M. Cltaboisseau, tout en admettant le nom de discolor qu'il appliqu~ 
certainement à rusticanus, êmet des doutes sur l'identité de sa plante a"ec 
celle de Weihe, et il déclare que ce n'est llas celle d'Arrhenius. 

M. Boulay admet très bien le type de ?tlereicr, représenté par le n• H de 
1 'A ssoci atia~t rubologiqtre, et décrit dans 1 es diagnoses, u• 17 : « Tige eon· 
cave ~m· les f;tce8, floconneuse; aiguillous robustes, dr·oits ou U·gèrement 
recourbés. Foliole terminale assez hriè\·ement )lêtiolulée, obovée entière ou 
a pei1H~ éma1·ginée à ltt base, rapidement eontmdée et termint!C ll:ll' un 
aeumen court ... Pédoncules Mal~s f1lihlement arnH~s ... 11 Toul cel;l t~ou­
vient p:wfaitement; mais il en séparo, sur· dP.s différmu:eil trtis lrgl!res, un 
certain nombre d'eS)lèces peu l~gitimest à mou :tvis, dont plusiem•s mét·i­
tent à peine d'ètl·e distinguées comme formes. Je revienllrai plus t<ml sur 
ces procédés de nomenclature, je ne veux que constater en ce moment 
l'admission par J.f. Boulay, du ntsticanus, et le maintien de toutes (:es 
formes llérivées, comme espèces lt!gitimC!S et indé-pendantes, dont la Vtlleur 
est très contestable. 

Il ne peut être douteux que ?tl. Timbal-Lagrave ainsi que l\L ~fuller ne 
partagent les vues de li. Boula y, puisque ees botanistes on L établi un g1•and 
nombre d'espèces sous des formes bien plus l'approchées que le discotor 
de Weihe et le msticamts de }lei'Cier. 

1e passe maintenant a l'examen des formes que je l'éuniseommesimples 
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varitllion:; de l'espèce rt'8tkar~us. On pP.ulles partager en trois ou qnatt•e 
gt•oupes principaux dont )cs camcLè••es sont tirés de la forn;e des reuilles 
(il s'agit toujouts de Ja foliole médiane des feuilles cauliuail·es): A. feuilles 
entières à la base, plus ou moins élargies ((;llls la moitié sup~ricure ; 
B. feuiHes cntièt·es elliptiques; C. feuilles •!ch ancrées il l:t b:~:;c; Il. feuilles 
petites, variables, rm·acl•!risant des pl:mles ct·oissant thtns les lieux secs et 
méritant à peine d'êtt·e sé(>ar~et>. Si l'on 'l'CUL prédser davantage, on au­
raiL les formes obotJata, ellipt-ica, margi11ftla et trlit:ropfl.yllu. Des limites 
bien tranchées n'existent pas entre elles ; il en est toujours ainsi l'our des 
variation:; d'nu mème type. Des car:lctèt·cs communs relient toules ces 
tortues •tui n'ofl'rent qu~ 1.les différences lég·èt·es, Mpellll:mt des circon­
stances de tel't':tin, d'exposition, dlwmitlil•~. etc .• Je n'ai rien lrOII\'é de 
cm-Lain à pr•e ntll'e dans la co ulem· des ot·g:utes Jloraux ; les cnraclèrcs em­
pruntésàla lige, aux aiguillons (dans le:i formes dont il s'agit) soutsouvenl 
diflidlcs :~ s<IÏsir et aussi peu décisifs. L'abondance et la force des demi ers 
val'ieut selon l'exposition très t~videmmcnt. i\1. Doulay dil lui-même 
(DÏll{)noses, i 877, (1· 6) que la couleur des Beu1's est toujours plus vive à 
l'ombre qu'au soleil. Les caractères tirés de la forme tles feuilles sont plus 
salllants et pl us f~lciles à ap préeiet•, ()UOi que, je le répète, les nnances tmn­
sitoires laissent encore quelquefois de l'incertitude. 

Je 11lace en première ligtle, comme typique, le groupe obovata, parce 
que c'est lui que ~lercie•· me paraît avoir surlonl eu en vue en créant son 
espèce. Dans l'emba1·ras de choisir un nom parmi tous les noms St)écifi­
({ues nouveaux, et pom· ne pas 11araître act:order à l'un une lésitimité à 
laquelle les autres ont autant de d•·oit, j'ai préféré pr(':ndre une qualifica­
l.ion banale 'lui a de plus l'avantage de signaler le caractère tlominant. Les 
fol'lnes appauvries débiles, ~l inflorescence l'éduile, ne peuvent, à aucun 
titre, figul'el' dans une flore sous prétexte de variétés nana, pumila, 
de-prtup<'mta, etc. 

A. f'. obo,·a._ (type).-R. rusticantu Bout. Ass. ntb. f51, Diagn.11. 
La tige, it faces excavées, est couverte d'un fin tomenlum de poils é-toilés, 
épal's et d'un enduit grisâtre cérosineux; les aiguillons sont longs et droils. 
I,étale:i at·rondis cunéiformes. I•'euilles un peu courtes, élargies, appl'oeh:mt 
beaucoup dn tati(rons Boul. ; dents un peu snpetfidelles, larges, mncro­
nées. Inllo•·escenee étroite-alll)ngée, un peu pyramidale ; pédoncules étalés; 
étamines blanches. Haies; }farseille.- Id. Ass. g·ub. 213. Les aiguillons 
sont plus larges et un peu arqués ; les loli(lles un peu pl us 1 o nguem en t pétio­
tulées (aussi ~I. Boulay le •·éunit~il dans ses Diagtwses àpetiolltf'usTimb.). 
L:l forme tles folioles v:1.rie de l'obovale il l'ellÏJllittue; dents moins 
lal'ges; potnlcs b1·ustlu~mcnt atténués ; organes sexuels r.olot·•!s; turion 
dl'essé, eoua·hé il l'e!(h·émiLé. Haies; Saone-eL-Loire. -ld. Ass. t'ttb. tt. 
Feuilles un peu plus longues, obovales-eiJiptiques. - R. albesceua JJoul. 
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;l.~s. rub. ~16, de Saône-et-Loil·e égalf.'tnent, ne liifl'êre JliiS du n• 2t3. 
U. Dnnlay tlit qu'on le distingue il l:t coulem· pîtl:~ rl~s nrganes de l<t flem 
(umis l~s pi·h•lr.s sont encore roses clans le boulon), ft li\ Lrièvct(! 1lr.s p~J• 
tiolules, au sommet Lll' h ft~nille qui n'est r•as cllf'.pid(•, mai~ inst>nsihlemr.nl 
aemniné, à la d•~nlit:ulation snpeJ·tkiclll! ({'lie r.st idt•nfit[IH'it sourustù.~mws, 
n• i 5! ). 11 :•.inuh~ qm! tet.l.e l.':>pbce est plus t·approch(!c du 11peci(l.sus des 
V USgt'!5, tlo Ill (' ll!H li fl"f~I'C par )a lige iJ. faces CO Il Ci\ Ve!; et il I'C Vè !C llW Il t g;·i 8:1• 

tt·r.. Dans 1110!1 t~XP.Illplairc, h tige t•st )Jet1 excavrc; l'inflorescem:t!, <(IIi u'esl 
pas e~-'lle du speâosus, v:H'io th~ la ~··appe simple à la t•yramide com1•osée; 
les p•\t.al•~s sB rat•pt•oclumt du ty1)e; les feuilh!s l'tuuéal•~s tlu petit mmeau 
sont ~~~i>t·emeut échancrées it la base. Elle a été l'écoll~e dans les h:ties 
tles Jm:,;. - R. f:t~IŒATtJS Bou!. A!ls. ntb. t:~. J)irJ[J11. 2'1. Tomcutum et 
ai~uilhms du ~·u.~til'flm~s (Hou!. loc. cit. i5l): \tents, ])étales, nervm·es des 
ft'nilh':' coufot'I!H~s; ~~~~ ff1lioles ob{) vées et hien entii.>t·~s tians lc!s deux. Les 
inRot·esceuees sont (:onslruites de même, celle du fu1watus est Jlllls ro­
buste.; les feuilles ram.:3f~s sout. semhlables à celles de l:llige d:ms euneatus, 
as~!!Z g:t•andës r.t. bit• Il netf.t!menl cuspidées ; dans 1'uSlitYUlU1l, elles sont 
j)lns petites, ovales et ar.umint•es. Organes sexuels d'nn t'ose <"lair. Tet·rains 
omiJI'a~t!s; Angers.- R. FLEXIPKs Doul. Ass. rub. ~2t. Diffèt'('. du pt•écé­
th•ut cnmu1e uuc plante du granit 11eut ditft~i'er d'une plante de l'o.rgile, 
une plaute du Gat·d d'une plante d'Angers. M. Boulay dit qu'elle se distin­
gue par la structure de l'inOorescenee, mais il est dillidle d'eu juger par 
les ~p~cimens distribués: le rameau nora! du n• 22-1 est en fruit, ceux tlu 
n" ·t:~ cmrnneuc~nt il fh•urit·; :tjoulez que les prcmiet·s sont broutés au 
sotrlmet. Le:~ iuOorl'scenci!S sonl. panicnlt'!es dans les deux espèces; dans 
la 1•lante dn ~litli, les feuilles !'ont plus ))etitt's, à dents moins supet·fi­
dr.lles, le tomentum moins aLo111.hmt tlat•iout, les aiguillons un peu plus 
Mtnhi'P.ux; l••s l'<'nillt.~!-0 ramP.al~:;; infét·ieUJ't.'S coneolores; lt'S pétales ))lus 
at·t·omli:-;.-lt )1.\CttOI.iELOS lloul. .. tss. ;·ub., 222. Forme nppnuvriP., sans 
mlcur scientilhp1e, du gl':tnil ~t du (~art\.- R. APICllf.U'EIWS i\lull. el Tilllb.; 
llonl. As.~. ~·ttll. tU, Dùf!J1t. 20. ~l. Ooulay n~lh<• l1Js notes suivante~: 
Stylo.•;; cll•p:\s~:mt (t~g ,;ta rtl ines; Jlél.iolt~ de la foliole terminale é~alant à llein•· 
l:l moitié du la h:~nteur de celle foliole (c'est la l'orme génèrate dehd"cuille 
[ l:Jl Bnul. ·1 ); f~Jiiol•~ J)lu~ u~ttemeut cnstlidl!~. I.'inllorescence diffc'\J·f~ par 
sa sl\'llctnre plu~ ··~~~~en·ée (ks nuuules sont dressés E.'l divi:;és prc:>ttm~ à. 
la base) ; tnus les oa·wmt's de la lieur sont colorés ; lt~s niguillous l>•~tils. 
Hair.s ;,(1 horll •h eaaa.l; 'l'nulnuse. - n. {:ON5TH!CliFOI.ll.'5 noul. .:hs. 
rttb. ·t5, /)i!I!Jn. :JO. lnllo\'t~sêt!llCt' à aiguillons nomh1·~ux ellll'lits, te ~"lili 
la lait pl:wt'l' pm· I':,Hh•ur tians une :O:t'ditHI dill\;,.l,nl.~: (( Jnllot'•':.<rPIIC(' 
h•:·t·issùe tl'(ligui\lon~. )l 1·\~n i Iles obtJ\"tile~-(·lliptiqu(•s. ~1. Bnulay tlit. \( p<~n­
(IUI"ilot•mr.s 'J. flai••s; 'l'nulou;;e. ··· Il. )1.\SSILLK!I:SI:s lloul. A~s. ,·ub. ·15!1~ 

DiarJn. 2tt. ~f. Doulay T':lfljli'Oehr. Cl'tlr. Ronce de la ru·~errlenl.e avec flrO-
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SÉANCE DU 28 MARS 1879. 127 
natiflorus, que je place dans 1 e ~:woupe suivant à cause de ses feuilles : elles 
sonl inter·médi;tires, artondies à la bt1se, à peine obovt>es; du reste, carac­
lères de l'inllorescence, lies pétales, des M~<mcs, en to11L sem~lables à ceux 
des nf.8 ticatt·us, albt•scens, etc. Haies ; M:trseillc. Ces tr·oi s plantes, cou­
stricti(oli·u.s, JIUU:>iliel/.sis et pt'Oiutliflonts, croissant dans le i\lirli, iL uuc 
CX(tositiorl saus rloute pl11s (~clait•ët\, devaient tn·ésP.nter d(.'s <Liguillous plus 
uombreux.- H. PETIOLULATUS 'l'imb.; JJoul. Ass. 1·u.b. 152, JJittfJn. 11. 
Al. Dou la y lui-m~ me di L dtms 1 es Diaytwse.s cpt 'il doi L èiJ•e réuni ilr /tslicamts. 
-ft. SUBEMARGIXATUS ~lull. et TimL.; Bou). Ass. rub. !2, Ditttjil. 2'2. Nf: 
Llillëre pas plus t.)Ue le t•rt!c~tlcnt du type. Les feuilles soul snhéchancrt·I~S. 
'l'onlouse.- IL DISCOLOR Chah. E.tsirc. Tout à fait le type hi&n•·eprést~ut,·~ 
pnr les prem iè l'~S pluntes t.l u groupe. - R. DlSGOLOII mu. E.J.'-8' lti;l~). Hien 
conforme encoJ'e, -IL CtuSl'ULUS et n. ÛCULUS-.JUNONIS Gaudoger Exs. 
416 et 6·1. Ne diffèrent pas dav:tntage. Lyon.- R. SERRICULA"fUS Ri)l. 
(échantillon dell. i\lotelay). Dents tines; tl'èsaculéolé. Chemin de carl'i~re, 
Gironde.- R. DAs1·AnDJANI:Js Genev. (éclmntillon d(' Rouen nommé pm· 
l'auteur). Dents g•·andes un peu longues.- R. LATIFIWNS Boul . • ·lss. 
rub. tM, Diag11-. ·1 Q • .1\e se distingue que par ses feuilles courtes et él:u·­
gies, à base ('IJCore 1mrfait.mnent entière • .1\1. Douh•y dit IJU'elle est ll·(•s 
voisine dè c:uw•atus, ltpiculi{et'ttll, sUbl'tllttrgillatus, ete.- U. JIUSTICA:\l:S 

(lorma) Alalb .. t.Sl ('t ).11lante de Saint-Aubin-Elbeuf; sables en l)lein solt~il. 
Tige co11verte d'un tomentum court frisotlii (comme duns floccosws, bra­
chyclados, Uphrlu·anthos), remplaçant l'enduit cérosineux; rarnc~m llural 
plus nculéo)é; fen ii/CS hie11 discolot•es, LICIIlS l)OÎillUe$ j lJÙialcs p~IÏ!S, Ill aÏS 

forme du type (cuut'~iformes). -IL LIGULATUS Doul. in HeJ'I,. Lctr.mii'L'. ~e 
dill'èt't>. rtnc par le !'!ommet des feuiii<!S prolongi! en ltllc pointe ligulée. ·­
R. DIJ.o'I•'t!SU:) Boni. in llei·b. Let. Tige moins cnnnliculùe, ttiguillous plus 
étr·oits, inflor()sc.cnec aculéolée un peu tlill'us~. Ne dilfërc pas d;~ prmtati­
flortts.- n. RETROSPICIEXS Doul. in Herb. Let. Ne IWÙscnte pas tl'auLre 
différence rtue l~s aiguillons de l'infloreseenc~ •·ecourLês, ct•ochus. !\lais 
cela s'•)bserve dans plusicm·s aut.l'CS formes.- n. l'Er.An~an;s Hou!. in 
l.l~rb. Let. 'J'onjotu·s le mème type; aiguillons de lïullore.st:eut·.e notu­
hreux, forts et droits.- ft. Aliii'LITII\'llSt:S .Buul. Îll Jl~t·b .. Lel. et Il. l'H\Il• 

lllOSUs Doul., dans ht même collection, ne t•<·uvNtt être ~épart•s des l)l'é­
cédents. Le twemi~•·, tlont la IJoJ·aison est avancée., <1 les ramule:; j)lus 
étalés, les feuilles ram~ales en grarulc r)arlie :J-n~es cL concolorts ida Lasu. 
Ces légèl'es val'iations n'ont t>as dB ·\'uleul'. 

B. F. elllptlea : feu ill es ovale:;-dl i ptiq u es, en ti èJ"es, il rro u 1.1 i es à la base. 
-R. IN.-EQUIDl:NT.\Tt:s lloul. eL Timb. Ass. rub. ~3, Dift!lll· :~~). ,\i;:-uillnns 
médiocres; folio) e mo yeu ne li:gèremcn t écha n c.r-ée ou c ulièl't! ill a h•1 ~e, 1\l 

(1) Ces numéros sont ceux de m•!~ ré•:oltc~. 
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128 SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

parfois obovée. comme dans le rusticanus (c'est li. Boulay ((Ui le déclare 
dans les Diagnoses). Du reste, Mganes colorés, car1lelles velus, inAores­
cenee, aiguillons, tous les caractères d'un rusticanus.- R. PRONATI­
FLORUS Timb. et .Mull. Ass. t•ub. 82, Diagr~. 28. A peine différent du (lre· 

cèdent. &1. Boulay le place dans un aut1•e groupe (à feuilles obovi·es 
J'l~trécies); cependant la foliole moyenne est, comme il le dit dans sr.s 
Diagnoses,« arrondie à la base et ve1·s le sommet,., de plus suhi~m:wgin•'t•, 
de sorle q11e tout eela se relie. Dans les deux espèces, aiguillons nombrt>ux, 
carpelle:; peu ''elus. Toutes deux sont des environs de Toulouse. Les fleu1·.s, 
plus pâles dans une espèce, ne sont pas une note snmsante; ll'ailleurs, 
M. Doulay dil. lui-mème avec raison: «forme génémle du mstic(mus ». 
Eh bien ! ne l'en st:•parons pas.- R. EXPALLESC.ENS Timb. Boul.; As$. rub. 
161, DiltgJl. 25. Les notes caractéristiques indiquées pa1· ~l. Boulay n'ont 
rien de saillant : le pêtiolulo de ht foliole moyenne de mes éclmntillons a 
la moitié de l<l hauteur du limbe; les pédoncules et pédicelles ne diO'èrent 
pas de ceuï de beaucoup de formes ,·oisines; dents supet·ficielles; feuilles 
RffOndies à la base et plutôt elliplii(UCS. Toulouse. - fl. BRACHYCLADOS 

Boul. Ass. t•ub. 8X, Diagn. 33. Je ne vois pas de diO'érenccs un peu no­
tables. l\1. Doulay 1•elève : « Aiguillons droits, tige floconneuse, foliole 
an·ondie à la base, dents plus accentuèes que dans la précédente (teplwa­
canthos). 11 Les pédoncules et pédicelles n'ont que des rapports de longueur 
ordinaires. ~ R. Ftoccosus Doul. Ass. nw. •17, Diagn. !!6 : « Feu ill es 
plutôt elliptiques », sans doute, mais aueuu caractère à prendre dans les 
aiguillons, les pétales, les organes sexuels. Rhône.- n. CANNABINUS Boul. 
Ass. nLb. ·16, Diagn. 31. 1'\e differe absolument du type que par les décou­
pures des (euilles, ({UÎ sont dentées, laciniées. ~tais plusieu1·s espéces de 
Rubu.s offrentcettevariation,entres autre le Rubus cœsius~ chez qui Weihe 
l'avait déjâ. sjgnaléc. Dans la localité classique oû je l'ai récoltée avec 
li. Letendre~ on tl'ouve tous les passages entre la feuille simplement dentée 
typique et celle dont les dents profondément loMes-laciniées ont donné 
lieu au R. camUlbitzus. Haies du village Quevilly, près Ilouen.-R. STRIA· 

TUS Boni. Ass. nw. 155, 156, 157, 2t7, 218, 219, 220. Dia(/~~. 34. 
~1. Boulay estime •1ue cette espèce se distingue de tolites ses voisines llar 
sa tige à peine concave, nullement floconneuse, mais la plupar•t de ces 
numéros ont des tiges à faces )>lus ou moins creusées el à tomentum t•lus 
ou moins visible. Les n•• t56, 151, ont manifestement des poils étoilés 
petits, nombreux, couVl'ant même tes aiguillons, semblable.o:; à tous ceux 
qu'on voit llans le t·usticantts et ses formes. Le 11° 217 a l'enduit gt•isâtre 
cérosineux très abondant, 'lUi a gêné le développement des poils; cepen­
dant on les retrouve encore sur les aiguillons et dans la rainure du pétiole. 
Les 7 exemplaire!> ont été J'éeoltés par &1. Tuezkicwicz dans le Gard, dans 
des ravins ombragés ou exposés au soleil. A celle occasion, !\1, Boulay lait 
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SÉANCE DU 28 KARS 1879. i29 
remarquer (Liste méthodique... t 877, 11 .. 2t 9, j20) que t< la couleur rose 
des organes de la fleul', quand elle existe, est toujours plus vive àl'ombre 
qu'au soleil ou dans des lieux découvcl'ts ».Aussi le n• 218, recueilli sur 
des murailles découvertes, a les organes floraux pâles et décoloTês. Cela 
est parfai\emen\ d'accort\ avec nos obs•~rva\i()ns; c'esl celle inconstance 
que nous invoquons pour ne pas diviser sur des caractères aussi variables. 
La forme des pétales va1·ie de l'o1·biculai1'e à l'obovale. Le tomentum des 
feuilles clair verdâtre, presqne brilhtnt dans les formes 217, 218, 21n, 
220, est cendré grisâtre et terne dans les autl·es. Je penclwruis it croire 
que les prem iè1·es ont été récoltées à des expositions éclairées ; c1.~pend an t 
lell notes tl es ~liquettes chevauchent entl'e rom bre ou le soleil, et lt~~ n•' n.5, 
2f 9, 220, sont dits des li enx ombragé-s.- H. l'R:En:Mussus Ri!l;u·! (ex Sf,Cc. 
Coquet). Nantes.- R. DISCOLOR Lef. (ex spec. auct.). Celte plnnlc n'a au­
cun rapport avec la pla nttJ de Wei he et N Ms, qne ~1. Lefèvre persiste, cc c n 
dépit de la critique" (E.r:amm de mon Essai sur les Rubus), à rénnit· a 
rusticantts; les feuilles, l'inflorescent:e, tout diffèrfl, cl au poinl de \'ne 
ou ce botaniste s'I!St placé, sa lllante devt•ait ,;Lre sé)J:trée. Ses feuilles ne 
ressemblent absolument ni au discolor de Wcihe, ni au ru..~tican·u.~ rie 
~Iet·fier·; mais pour nous l'ensi~rohle ne s'éloigne pas de <:edernier type.­
R. RUS'fJCANus ~let·c. (ex spccim. Coquet) se plncer:t.it. il:i; nous u':wons pas 

de bonnes feuiHP.s. Nantes.- Un échanLilloll rie Bot•tleaux el un antre de 
Lyon apt>arliennent également à e~ gt·oupe; le dernier, récolté à l'<:mbt·e, 
a les pédoncules menus, les feuilles minces, l1\ Lomentum l6ge1·, r.l n'a pas 
d'enduit cërosinP.ux sur la tigi~.- ~lon n• ·1 i7 de Bouen et unl! ardre 
plante de l'Eur·e répont!t~nt Lnnl iL fitil à tl(•.s fot•mes ombragées du striatus 
cité plus haut; elles ont étù nommées prœl!~rvis-lt8 IlitJ. p:tr AI. Gene,•ier 
el roseohu par ~f. Boulay (ce n'est pas la plante des Honces vosgiennes). 
N• 244 de mes récoltes, nommé rusticantts l1ar ,\L Genevier, et discolor 
par li. Lefèv1·e, re.;semble en définitive au suivant.- R. AVELLANUS &full.; 
Boul. Ass. ru~. H, Dlaan. 23. Toulouse. ~I. Boulay ne caractérise ce 
Rubus que par des détails insignifiants. La feuille unique me semble un 
peu exagérée, elle est subpandurifol'me. 

C. J'. emar~;b1••• : foliole moyenne tJius ou moins échancrée à la base. 
La ?lupart (\~ ees plantes, a :\\sllillons lllus nombreux, à. reuilles l\IUS pe­
tites, à nervures saillantes, à inOoreseeuce un peu hil•sute, appar1iennent 
à des habitat insolés, à des terrains sableux; q11ellptes autn~s, d'exposi­
tions plus ombragees, ont les feuilles plus gnuHles, hL t:tille plus t•obnste 
et répondent aux R. lV~>.iltcamts Ri~». et. culgm·ius Gcnev. De~ formP.s 
intermédiaire3 les relient entre elles et avec les ~r()liJles ))l'ècédcnts et. 
le aui'lant.- l\. 1\US'tlCANUS B()ul. A.ss. mb. 80. H-9, ·150, '212, ~14, de 
la Gironde, de Maine-ct-Loh·e, du Gat•d el de. la Seine-lufcrieut"e~ -
R. WEIBEANVS (Rip. e:x; ipso) Boul. Ass. t·ub. 10. Cet écbantiHon, récolté 

T. UVI. (SÈANCES) 9 
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130 SOCIÉ1'É HOTANIQU~ llE I•'RANCE. 

par ~1. Timbai-Lagrave à Toulouse, et ccrtifi~ par 1\L Ripart., ne rèpond 
pas hien à ln descri1>tion des Rubus de! la Loi l'l', 1>- ~:;:-:.La l,if~P n',..~t pas 
;;labreilcente, m<lis couverte d'un tomentum court, Hoil1:•, qui moulr.jUSIJHC 
:-;m• les aiguillons ; les feuilles sout évidcuunnut li igiti•t•.s c~l nou i";,_l;; ,,·.(·~;. 

0<lliS ~es lJiagllOses, 1\1. Boulay dit cle la foliole lï!l'miuule : << lu·ii~vcmtmt 
or•biculait•u, un JleU anguleusu »; en effet, qul!liJnes-uncs se rap1H'odu.mt 
de la lot•me obov~e-subqnadrangulaire; le sommet n'est point lougucnu~nt 
Rcumiué. Reçu de Hot:deaux la même plante bien confor•rne.- R. TEI'IlnA­

CANTHos lloul. Ass. r"'!V. 85, Diagu. 32. Il est impossible dt! h·ouH·I' de 
tlifférenec~s LIIlJH!ll notables cntl'c ct>lte espèce et le 1t lVeilwanu.~. Le l'evè­

temenL lloconneux-c:rêpu e-xiste encor·e plus pt·ononcé sur cette det•aii!re 
espèce, qui mérite a autant de liLt•es le nom de teplu-ar.antlws (aiguillon~ 
cemln!s). Un grand nombn~ dA formes ont leurs aisuillons ''t!lus. Toull leE 
llcux ont la foliole termiualc longuement péliolulée, subtt·ouquée, ie~~è­
rement 1khancr~e à ln lmse (1), acun1În1~e au sommet, super·l1cidlCJuenl 
dentée; tous les deux ont l'infloresrenr.c moyenne pl'esque inerme, le~ 
organes cle hl fieur colorée et les caqwlles velus. Je dtc1·che des ll.illi~·­
a·tmce~>: folioles largement oblongues (t.f•pltmcanthos), brii!vcuwnt orbi­
culuia·es, un peu anguleuse::; ( Wcilwmuts); inflorescence plus deUS(\ dans 
le dernier; les pétales du tephracm~tlws, les seuls que j'aie vus, :1pp·: r­
tiennent, comme tous les autres caractères, au type rus~icantts, suiJorhi­
eulakes en eoin dans la moitié inférieure, Le n• 80 de l' A$8. r1lb. est enc.ot'< 
itlentique; les no• 212, 214, 149 et ·150 sont d<•s plantes pl~s aculéole'm 
et d'habitat phts éclairés ou (le sols légers, au moins cela est certain pou1 
214, des em·il·ons de Rouell; '149 et ':ll2 sunt 1les plantes des schiste.-: e 
du granit. -R. CONGEsTus Boul. Ass. 1'itb. Hi3, Dù1g1!. 18. Voisiu d4 

ruslica·!~us, d'après l\1. Boula~·· I.es aigt:illons caulinaires ne sont pas (or­
te·numt courbés dans 111011 ùclumlillou; [('$ uu!cs tlilférentielles, 11eu impot• 
\antes, sont tirées de la longueur ,·elativ1l d~~~ pMioles, des dent~, tic l'iullo· 
1·escence dense, de hl couleur desorgnncs tl t' hl lleur, elr.- JI.. I~SlliNITm 
'l'imb. t Bout. Ass. rub. 18, Diag1t. 3(i. Toulmtsl~, 1m!.s de l'cmboudtut·e 
du euual du ~lidi (lieux f1·ni~ '! )· IuJlorcscente uppauvrie; di[{!renct~: 

iu~i(tnifiantes; mauvais éehantillous.- n. E~OPLOSTACHYS (&1ul. et Timk 
Boni. A$.~. nf-b. M4, Diagn. 24. Toulouse. &I. Boulay en dit : pêtiolui• 
court, ntteigmurt seulement le quart de la foliole moyenne (il a exaclmneu 
le tiel's), cette foliole « atténui~c 1m:~: dcm: cxlt'émilés subrhornboïtla.les » 
notre échantillon ne r1~alise~ ll:tS ces camctôres. - ~75 d1~ mt~s r·,~coltcs 
nouuué R. vt~lgaritts par l\1. Gcncricr, de lieux un peu onrbra~és dt•. l; 
iorêl Lalonde, est tt•ès voisin fie striatt~S- AI. Gent!viertlit dn son Wei/wrt 

(1) Le rephi'IICIInthos est plac~ dans une gection à foliole ;1rronllio à la base; l<! tai 
est qu'elle est l~remen& énlarginée, coiUUie ill. Boulay 1~ dit dans ses lJia9mJses. 
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SÉANCE DU 28 MARS 1879. 
nus, o: très voisin de rlt.~ticanus, dont il n'est peul-être qu'une variéte. Il 
s'en distingue par la foliole terminale non r~tréde à la base; par les feuilles 
it surf;tces moins di•ciMment convt~\"(~S, plus ~rantles et en général Jllns 
acuminées; par les ëlamiue:s blanches ou très lrgi•t'l'tlleut J'osi~cs à la hast!, 
courtes, d~pnssunt nn pcm les styles roses .• louncs carpdles hérissè.;, , 
(Supplétnenl à l'Es.~ai mon. J>· 5g,)- R. l'EnUNCULAniS Timb.; non!. 
Ass. rob. ·11)0, Dillf/11.. 3t!. ~L Boulay ne relève guèt·e (fi.IC l1t longueur ties 
pétiolulcs ell'inllor(~:sct~nc·e grande, p~ramidalc, à pédicf'lles dùdinés. -
R. I•n.l:TEmnssus Ri IL ( (·•~hant.ill. de• ~l. ~Iotday). L;t tles(~l'ÏJtliou tle ~1. Ge­
ne vier ne cadl'l~ pas ; la pl an te bo nid aise tle il i îfl,l'C pas : l c ntlga.r·i tts. -
R. s.~::mvmJDIS Doul. A-~s. rub. ~7, Diagt~. -1-3. Haic!:l, hortl d'un ruisseau, 
terrain argilt~ux.; Gi t'Olltle. Cctt~ plant~:~ a Lons les e.arar.lèt't!:; de t~cllcs th~s 
lieux l'mis ombrugt':s: iufioi'tst~ene~ I)Ctit.c~. pùtales m·r·o•Hiis, tomcnturn léger. 
Elle serait aussi biclll't~Uilie ilU gt·oupc [tl't'cédeut.- n. l'fiMHNII'OJ-!US Timh.; 
Boni. Jss. ruh. 162, DiagJt. :n. Toulouse. Caradi~l'l.!i\ insi~nitianl~ tit•és tlt~ 
la brièveté de la fnuille, d<~ la fi)liole plus nettt•rncut émar•ginée, d~s 
aiguillons moins nomL1·eux (il y en a cependant plus que dans les précé­
dentes). 

D. F. •alerophJIIa: feuilles petites, entières elliptiques; in0o1·escenr.t~ 
petite. Cette fol'me se f(lllCOntre au mont Saint-~lichel, au roc de Gt•anville, 
dm's des tet'l'ains escarpés et tlécouverts. Je l'ai reçue tle ~[. Gillot (n• 53) 
do fvlâcon, récolh!e à 500 mèlres d';tltitude, de lieux expost~s au soleil. 
".Mèmt! station à Lyon, lieu~ se•~s, débris de roches.-Un :wtt·c édtantillun 
du l:hôue (tldi. Lacroix), sablès isolés, a. it•s feuilles ramé:des 3-rlf~(!S. 
- IL PuGETI Boul. Haute-Savoie, bois. Moins cat·actéri:;a'!: inflorest:t>ncP: 
moycnlH~, fcuillt~s rmnéales 5-nécs.-R. RUS1'ICA::'lt1S (forma), cotc<tux secs 
décuurr.J'ls, S;tiut-Cyr de Sale:rn4' (Eure). Plante très acul~oMe, feuilles en 
Jl;u·tie :l-ni·,~s. - R. RUSTIC.\NllS Boul. Ass. n.tb. i9, Diagtt. 17: terr:lins 
silieeux (~aillon! eux. - R. SUBLENIS nonl. A.,s. rrib. 158, Dittgu. 27. 
F'euilles obov~e~; les pédoncules ne sont pas ascendants (dans mon exem­
plaire), mais élt\li~s même, déclinés dans le rameau en fleur, redt·ess~s t.lllns 
le l'ttnletlll fnJCLifùrE!. Le t:uneau llor:tl est passabl<>mt-nl armé, les pétales 
O\'ales-ctuu!il'ut·mes.- R. BouvETI Genev.; Boul. Ass. J'Ub. 86, Dill9il. 35. 
l\:1. Boulay plafe ce RttbltS t.lans la section des feuilles élargies (lt émargi­
nécs; les feuill:Js cepen<htut, dans mon exempl:tit·e, sont petites, non ou â 
peine t!maa·ginét•s; lïnOorescenee n'est pas longue-Hroite ni dense, mai:> 
mo~·enne I•Yt'arn idal(•, à ))étlicelles rn en us ét:t u~s-asce-ndants ; le~ 11étales 
c~unéiform~~- Ce su nt la du reste des t:aractèa·cs bien légers. Augers, •·ou te 
d'Épinanl; nl'gilc ('!). 

Le lecteur csni aura •.\Il la p:ltienee do me suivre dans cette longue ém:­
mératiou reeonnaitm que ces nomb1·euses rormes !!.Ont 8éJI;u·t:E!S pat• til':> 

caraeteres de peu de valeur·, et C(Ui ne sauraient, it aucun titre, légitimer 
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·132 ~OGIÉTÉ BOTANIQUE DE t'RANCE. 

leur distinctiou spécifique. Ces variations légères afl'ecten t tantôt un organe 
tant.ôt un autre, et laissent toujours évidente une physionomie typique qu 
caractétise une espèce des mieux établies. 

i\1. ~1er fait une c~ommnnication sur la di;;:tribution de l'amidor 
dans les vég.;tanx ligneux pendant l'hiver. 

~1. Flahault lait la ·~ornmunication suivante : 

OllSI!:IWA'l'IO~S SUR [,.\ t'LOR•: Clt\'I>TOGAMIQUt DE L,\ S(:ANDINAVIE, 
t~<tr JIB. Ga•tolll BO!'WIIIIIRR eCo C::h. IILJI.BAIJL'I'. 

On a bc<HR~Olll> écrit deja sur la Il ore cryptognmic(ue des pay~ st:~uuli· 
nave:s. Le t'lllllJort Lies Ct·yptogmues ;tux Phanérogames y est hLmucoul 
plus gl'and IJUC sous nos l:ttitudes, comme Linné lui-même l'nv:1it fail 
ob:serve1'; aussi ne faut-il pas s'étonner de ce (jU~ l'étnde de ces v~g{!lnnx 
ait inlét·e:>:~é d'tme façon toute particulière un ~t'allll nombre de botanistes 
de cc pays, e.t ctu'il s'y :>oillormé des spécialisle~ tl'une l'are compéli~UC.Il, 

Cette richesse de la nore cryptogamique est due SUI'lout, saus ;mcun 
doute, à la grande humidité du sol et de l'air; les neiges accumulées en 
abondance pendant le long hivet· sur les plateaux, fondenl dès le printemps 
en produisant une énorme quantité d'eau qui y séjourne et forme les im­
menses tom·biin·es ou les lacs si nombreux dans les rl•gions ~lev.:•es de la 
l>éniu~ulc; ou bien elle s'écoule lentement le long des jlellles en y eull·ci· 
tenanL une constante humidité. Aussi ne peut-on s'étomwr de t•eucoutriH 
dans des lol~ldilés lt•ès sèches, à l'épOIJne de l'année ([Ui corrcspotlll nu 
minimum d'humidité, un certain nowbre de phmtes qui sous uos latilntiiJ~ 
ne sc trouvent. jamais que dans les endt·oits l.l'l!S humides. 

C'est ainsi que nous avons som·ent rcncoutt·t:•, sm· le!'- JIL!III.I~:; I!XJIOS(;c:s 

au midi, des plantes qu'on ne trouve cu f'nuwe que ll;ms les lt•calitùs les 
plus humides et les plus marécageuse-s. 

Citons par ext'ml!lc les espèces suivantes : 

Geum t'i"ale L. 
Lytbrum Salicaria L. 
Achillea Ptarmi.:a 1 •. 
Equisetum silvttlicum L. 
Piuguicula vulgaris L. 

Galium uliginosum L. 
Salix pentan1ll'a L. 
Pal'llassin palustl'is 1.. 
l~edicularis sil mt ica L. 
- palusti'Îs 1.. 

c·cst encore à l'influence de l'hutnitlité du sol qu'il f.'lut attribuer la 
folrmation de ces tastes pr('iJ·ie.s de Saules, si étendu!ls le long des pentes 
dr tons les sommets tlu IJovt·t·; d 1(·~ y coustihwnt une région presque 
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